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¢aalement instruits, honnétes ot sincéres et qui prcnn"'nt les  écritures pour
leur régle, ne continuent i disputer entrieux.  A-t-en rma s établi par 'au-~
torité: Je In Bible seule, interprétée par la raison privée : sile Fils de Dieu
est consubstantiel 4 son pére; comme {'enseigne le symbole de Nicée, ou
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